Discours de la délégation de la France


Merci beaucoup Monsieur le Président, 


Après les expressions éloquentes que nous avons entendues, et je pense notamment à ce que nous a dit M. Singhvi avec lequel je me sens en plein accord, j'ose à pein ajouter quelques mosts personnels. Des mots personnels d'amitié, d'abord, pour les rencontres que cette Conférence mondial m'a permis de faire, au premier rang desquelles l'honneur d'avoir pu partager avec vous, Monsieur le Président, des moments importants dans des circonstances quelquefois pleines de péripéties. Nous avons vécu ensemble une véritable aventure dans cette conférence, car on nous observait, on s'attendait peut-être à des échecs. Eh bien, il faut le reconnaître, nous achevons cette conférence sur un très réel succès. Je crois que nous le devons dans un trè large mesure à l'autorité personnelle et à la constante sérénité de notre Secrétaire général, auquel je voudrais rendre un hommage tout à fait particulier, tant j'ai appris à son contact comment on peut être un haut fonctionnaire international impartial, objectif et plein d'autorité. 


J'adresse également à Mme Warzazi, qui nous a suivis et guidés à travers bien des années maintenant, un très amical salut. Mais je suis impressioné par la personalité du Président de notre Comité de rédaction, M. Saboia, qui a fait preuve au cours de ces journées, quelquefois bien longues et quelquefois bien fatigantes, d'une sérénité, d'une fermeté, d'un courage et en même temps d'une gentillesse dont je garderai personnellement le très vif souvenir. 


Je suis également très reconnaissant à notre rapporteur, discret mais efficace dans son action. Je ne voudrais pas terminer cette énumération, qui, je l'espère ne sera pas trouvée trop fastidieuse, sans metnionner les membres du secrétariat, les interprètes, les traducteurs, tous ceux qui, au long de ces journées parfois laborieuses, nous ont accueillis avec leurs sourires et avec leur constante bonne volonté. 


Tout cela, c'est l'esprit de Vienne, Monsieur le Président, l'esprit d'une ville qui nous a beaucoup aidés à comprendre le charme de la vie internationale et le succès possible des grandes conférences qui s'y sont tenues à bien des reprises. Je voudrais faire un allusion toute particulière au premier discours que le Président de votre pays, M. Klestil, a prononcé à cette tribune et qui était marqué de l'esprit même de notre conférence. 


C'est avec une grande satisfaction que la France s'est jointe à l'adoption sans vote du document final de la Conférence mondiale des droits de l'homme. Pour que la force morale et politique de ce document soit entière, il importait en effet qu'il recueille l'adhésion de tous les pays représentés, et cela veu dire un ensemble de nations aux cultures, aux traditions, aux religions différentes. C'est presque un miracle qu'il ait pu y avoir entre eux tous la même valeur d'universalité qui augure de la culture mondiale des droits de l'homme à l'aube de laquelle nous nous trouvons. 


Qu'il me soit permis à cette occasion de me féliciter que dans la troisième partie de notre document important, et sous le point Ressources capitales, il soit clairement indiqué qu'il est demandé au Secrétaire général et à l'Assemblée générale de prendre immédiatement des mesures pour accroître - et de façon substantielle - les ressources du Centre des droits de l'homme. Je tiens à réaffirmer au nom de la France que nous n'établissons aucun lien entre l'évolution globale du budget des Nations Unies et les efforts nécessaires et importants à accomplir pour doter de ressources suffisantes le Centre des droits de l'homme. Car nous vivons dans un monde brutal et il y a quelquefois un paradoxe entre les discours que nous prononçons ici et la façon dont les droits de l'homme sont encore bafoués et violés sous bien des latitudes. Nous ne pouvons pas ne pas entendre constamment la voix de ceux qui luttent. A cet égard, il convient de souligner l'effort extraordinatire que le Gouvernement autrichien a fait pour permettre les grands rassemblements d'organisations non gouvernementales qui ont stimulé nos travaux, qui ont animé ce centre de toutes les manières. Cela a été peut-être le signe le plus clair et le plus éloquent du nouveau monde vers lequel nous allons, où les gouvernements gardent, certes, toute leur haute responsabilité, mais où aucun d'entre eux ne peut plus s'abriter derrieère sa souveraineté nationale, lorsque sont mises en question les façons dont il s'occupe de ses citoyens et dont il respecte les droits de l'homme. 


Encore une fois, cela a été pour moi et pour ma délégation un très grand plaisir et un très grand honneur d'être dans cette Conférence mondiale et je souhaite que nous en gardions tous à travers les années ou les décennies qui viennent le souvenir d'un moment particulièrement heureux et important. 


Merci. 

